
DANNY Didier Koumba,Gabonais de 21 ans, de-vrait être présenté ce ven-dredi devant le parquetprès le tribunal de Libre-ville, par les Officiers depolice judiciaire (OPJ). Ilest accusé d'être l'auteurd'une violente agression àla machette. Ce que le misen cause a reconnu lors deson interrogatoire à la Bri-gade anti-criminalité (Bac),où il est actuellement engarde à vue.Koumba relate lui-mêmeles faits. Alors qu'il entre-prend de nettoyer laconcession familiale, siseau quartier Plein-Ciel, no-tamment la zone dite"Portes Rouges", il voittout à coup arriver troisjeunes qui, après l'avoirl'aperçu, s'arrêtent, pourpapoter. Il leur intime l'or-dre de  quitter les lieux. Ceque deux d'entre font. Maisle troisième qui, selon lui,semble être le plus jeune,
ne veut rien entendre.Danny Didier Koumbachoisit la manière fortepour le faire sortir de saconcession. C'est ainsiqu'une bagarre éclate alors

entre les deux hommes. Mais Koumba sent tout desuite que son adversaireest plus fort que lui. D'où sadécision de se saisir d'unemachette, qui se trouve

parmi son matériel de tra-vail. Heureusement, lecoup qu'il tente d'asséner àson antagoniste échoue, cedernier l'ayant esquivé dejustesse. Ce qui n'empêchepas la machette de le bles-ser légèrement à l'avant-

bras.  Le lendemain, la Bac estsaisie par les parents dujeune homme, afin que jus-tice soit rendue à leur en-fant. Il revient désormaisau parquet de donner unesuite à cette affaire.

Danny Didier Koumba devant le parquet aujourd'hui
Après avoir agressé à la machette un jeune homme à Plein-Ciel
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Une star piratée se re-
trouve nue sur InternetEmily Ratajkowski aquelques soucis avec lesnouvelles technologies.Une personne malinten-tionnée est parvenue àaccéder à des fichiers trèspersonnels du manne-quin sexy, sur son télé-phone, ordinateur ouencore sa tablette. Soncloud a été piraté et ilcontenait des photos in-times de la jeune femme,des clichés qu'elle gardaitpour un usage privé. Leou les petits coquins quiont réussi leur mauvaistour ont décidé de parta-ger leur butin sur le net.On y voit l'actrice à laplastique de rêve complè-tement nue sur la toile,sans avoir donné son ac-cord. 
Millionnaire à 17 ans,
elle en veut à Euromil-
lionsEn 2013, Jane Park a dé-croché le gros lot. Plusjeune gagnante à la lote-rie du Royaume-Uni,l'Ecossaise (17 ans àl'époque) a touché 1,17million d'euros et c'étaitla première fois qu'elleachetait un ticket de loto.De quoi bien démarrerdans la vie, pourrait-onpenser ? Et bien pas dutout. Bien qu'elle aitquitté son HLM pour, nonpas une mais deux somp-tueuses demeures dontelle est propriétaire, JanePark estime que sa vie estdevenue un enfer. «Avoirgagné autant d'argent afichu ma vie en l'air», a-t-elle confié au Daily Star.Quatre ans après avoirdécroché son ticket ga-gnant, elle est amère. In-capable de gérer cepactole, la jeune femme adilapidé son magot. Unefrénésie de dépenses quia fait naître en elle un fortsentiment de vacuité etd'angoisse. Elle veut doncporter plainte contre Eu-romillions arguant que «c’est comme si ce gainavait ruiné ma vie. Ma vieaurait été bien plus sim-ple. »
Policiers soupçonnés
de cambriolage à Mar-
seille : un troublant ar-
senalTrois policiers ont été misen examen pour une ten-tative de vol. Un fusild'assaut SIG 550, deux gi-lets pare-balles, une be-sace pleine de munitions,un chargeur contenantdes munitions de 9 mm etun 357 Magnum. C'est letroublant arsenal re-trouvé par la police judi-ciaire de Marseille lors dela perquisition de l'appar-tement fouillé par troispoliciers entrés par ef-fraction. Les trois fonc-tionnaires ont été mis enexamen pour tentative devol aggravé et associationde malfaiteurs.
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Assassinat ou disparition ?
L'affaire Emile Lekouma est
décidément complexe. Au
stade actuel de la procé-
dure, tout laisse croire que
cet ancien travailleur de
l'actuelle présidente du
Conseil départemental de
Bendje, porté disparu de-
puis fin décembre 2016, a
été assassiné. Thèse que
réfutent les avocats des
suspects, arguant qu'on ne
peut parler d'assassinat en
l'absence du corps. 
En attendant que de nou-
veaux éléments viennent
confirmer ou remettre en
cause l'enquête prélimi-
naire, tout le monde est
unanime à Port-Gentil : que
la lumière soit faite sur
cette affaire.   

BIENTÔT deux moisqu'Émile Lekouma, Gabo-nais de 53 ans, a disparuau village Pointe-Claire,dans le canton Anengué,où il était au service del'actuelle présidente duConseil départemental deBendje. L'enquête prélimi-naire a conclu à un assas-sinat et les présumésauteurs, tout comme leprésumé commanditaire,dix personnes au total, ontété placés en détentionpréventive à la prison cen-trale de Port-Gentil, aprèsqu'ils ont été inculpés parun juge d'instruction.L'enquête préliminaire di-ligentée par la gendarme-rie nationale aura duré

plus d'un mois, avant quela procédure ne soit défer-rée devant le parquet. Unepreuve, s'il en était besoin,de la complexité de l'af-faire.Les collègues d'Émile Le-kouma, très connu sous lenom de Sackys, constatentsa disparition dans la nuitdu 30 au 31 décembre2016. Celui qui l'a vu pourla dernière fois déclarel'avoir laissé au débarca-dère du village Pointe-Claire, situé à environdeux heures de navigationde Port-Gentil, où ils sontdepuis quelque temps auservice du président duConseil départemental deBendje (Port-Gentil),Lucie Akendengue Daker.De retour d'une brèvepartie de pêche, il consta-tera que Sackys n'est pluslà où il l'avait laissé, nidans sa chambre, ni au vil-lage. 
ENQUÊTE LONGUE ET
LABORIEUSE• Le lende-main, après une longuenuit de recherches vaines,l'employeur, Lucie Aken-dengue Daker, à Port-Gen-til à ce moment-là, esttenue informée. Elledonne aussitôt la nouvelleà la famille qui se pressede faire une déclaration àla gendarmerie le 1er,puis le 2 janvier 2017, à encroire la sœur aînée dudisparu.L'enquête qui s'ouvre estlongue et laborieuse. Une,deux, puis plusieurs per-sonnes sont interpelléesau bout d'une semaine. Ala fin du mois de janvier,

les suspects sont au nom-bre de douze dans lesgeôles de la gendarmerienationale de l'Océan. Dansla foulée, les suspects,dont Gnondo Michel, pas-sent aux aveux et citent uncommanditaire. Le nom de Lucien Bous-sougou Mayagui, un an-cien employé de ShellGabon, originaire du can-ton où aurait été commisle forfait, est ainsi avancé.

Les 12 suspects sont défé-rés le 1er février devant leprocureur de la Répu-blique, qui procède à l'ou-verture d'une informationjudiciaire. Après leur in-culpation pour assassinatet complicité d'assassinat,dix des douze suspectssont placés en détentionpréventive à la prison cen-trale de Port-Gentil par lejuge d'instruction. Parmieux, Michel Gnondo, pré-

sumé acteur principal ducrime, et Lucien Boussou-gou Mayagui, présumécommanditaire. 
AFFAIRE A SUIVRE• Maispour les avocats des sus-pects, on ne peut parlerd'assassinat en l'absencedu corps. Les proches deBoussougou Mayagui, deleur côté, crient au com-plot. Ce d'autant que tousceux qui le désignentcomme commanditaire seseraient rétractés à la der-nière minute, arguant queleurs aveux ont été arra-chés sous la torture. Me Micheline Bourdette,qui défend six d'entre eux,écrira d'ailleurs au procu-reur de la Républiquepour demander que sesclients, qui portent lesstigmates de leur passageen taule, soient examinéspar un médecin. Une de-mande à laquelle ne peutaccéder le parquet, quimet en avant la grève ob-servée par les greffiers.Laquelle grève a été, parailleurs, suspendue mer-credi dernier.En attendant que de nou-veaux éléments viennentconfirmer ou remettre encause l'enquête prélimi-naire, et en l'absence ducorps, tout le monde re-tient son souffle dans lacapitale économique. «
Nous voulons que la lu-
mière, toute la lumière soit
faite sur cette affaire. Que
les véritables coupables
paient pour ce crime»,ainsi en a appelé la sœurdu disparu. Affaire à sui-vre.

Un disparu et dix personnes en prison
Port-Gentil/Affaire Emile Lekouma

Vianney MADZOU
Port-Gentil/Gabon

Émile Lekouma. Le quinquagénaire porté disparu
depuis le 30 décembre 2016 aurait été assassiné, à
en croire l'enquête préliminaire de la gendarmerie.
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Danny Didier Koumba, interpellé par la Bac
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